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CeASMJASDINS DUCOUXHUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrte an Qninqnina U an Écorces d’Orangea Alim

i;
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA

Ce précieux médicament. Bruit dos longs travaux et des persé- 
vér.vitoN éludes du Docteur orcoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morne, lo Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Bcorcee d'Oraofet .amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
est pourvu du toutes les qualités necessaires pour guérir V i */• 
mte, la Chlorose, les Maladies de J'ourtne, les Bronchites, Rhumes 
catarrhes, ta Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses 

Lee Médecin» tes plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais çoât et do it l’usage est facile,économique.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

KÜÜE
et roir.u.J *Ku. r(Vn*V»r '.' vl

I ,, op|.r-f)l<t\ ,
Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES RSPRÉaiMTÉES : f w_DrnV(KTd(

te Xi-'ii
f A' P.

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 -m

do
do

Dépôt general â Paris ; Dr DUCOUX, 209, m St-Denis
A Vue bee t D* fCrf. Ml Oit IX éb C*% 

Pharmaoiflns-ChiminteB. 314. rue St-J"eaux.

.------
MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD

Granules pirpurts arec les Alcaloïdes ei les Produits chimiques les plus purs, tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hyoïmmlno. Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure do Calcina, etc.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. SEDLITZ-CHANTEAUDACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-orporées, 

gent et sur marge. Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDFjITZ- CH A XTKA VD est Incontestablement le produit le p! 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'un 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipai leu et entre
tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sunrni», portée, aux ? 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcaior- j 
rhoïdee, Embarras gastriques, etc.

jsat, CH. OHANTEAUO, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle #-i Catholique, j
est le seul Préparateur des Véritable» Médicaments doslmkt iqr es. )

lue beau 
e saveurrticulieEMPRUNTS négociée pour na 

Corporations Municipales et Scolaires, 
briq es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Fa-

ARGENT placé aur garantie! i’e première 
° LES

tage à corresp .ndre av.ic
capitalistes trouveront leur [avan-

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : 54, rne des Francs-Bourgeois, F A F 5

üèpdtaire, à Québec: H- Bd. Mount a c“, rhirmaclia-Chleiite, SH. r, ' it-Jn».M. Chas Desiardins,
Block de l’Iiôtel Bussell, rue 

Sparks. Ottawa.
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Le FER

BR A VAIS SS
eiemiis.

McVEITY &, DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

'«fiLe FER SttedJtŒ”:
BRAVAIS''^h°'‘uico‘'’“-

. t-rrs n’a aucune saveur, ni 
/ P h b H odeur cl n’en communi- 

mai. ira que aucune au vin, a iv.mRR A VAIS •»> a lout autre liquideun ft w ft s sj dans lequel il peut dire

m. ■

ipf
-M&iDesrosiers suivra les cours duM. Ernest 

district d’Ottawa. 
11 fév. 1884 la

^ est le moins cher des fer-

BRAVAIS EEsf«M
rcvicuiduiicà îscunlii

de famille pour conserver la 
enfants ; il peut être donné 
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvs 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop nu Dr Godes»» et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

pasiSÉl,

par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagna 
chaque flacon.

Dépit dan toutes les bornes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

BR A VAIS Unis
PRIX, «5 CU. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste.

MontréeL’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

1883.

Pl uies de Noix Longues Composée;
l>e Mc«ALi

Recouvertes « '

Pour la guéri 
son certaine d- 
toutes les auc
tions bilieuse- 
torpeur du toi 
maux de fél
in di ges tion.- 
étourdissemeiu 
pt dn toutes >i 

le mauvais fonction!.-

w\rrangement-N d’iiiver, corn- 
uienfiftiii Lundi, 34 Dec. 1883»

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

si s_- At MiCAlS*'U 11 UTABL1ÀÜ DIS HRB. H °RS MW malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande, 
comme étant un des plus sûrs et des p.u 

remèdes contre les maladies p.' 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgati:. 
pouvant être administré dans n imporh 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfau..• 
ou des personnes âgées. Les Pilules t» 
Noix Lo guks Composées, de MoGalb, soi 
préparées avec soin, avec un extrait co; 
centré, tiré de la noix longue et combin- 
avec d'autres principes végétaux, de mi
nière à les placer au premier rang par - 
toutes les pilules stomachiques jusqu à pu 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Cbimistc- 
Montréa

6 358* 15 30Laisse Ottawa....

,r- caces 
haut me12 45 00Arr. à Montréal...

7 00 45Laisse Montreal..
P-

11 30 16Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CAVILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attiches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

LA S,.RTE_Ü1T DEVOIR
LA IHtLAIMK UN CiUllÜ !

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-J eau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

i..1883

iM HIKE UIlN tAXTE
Le* trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l'ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoi k, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les poiuls du 
haut ( ntawu, se reliant à North 

le train mixte de

-DU------Je, eouslgné, déclare avoir perdu complè
tement la t hevelure il y » deux ans. Pen
dant ces dt ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annouce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’en servir 

J'or* acb.-.tai ,ine boite chez MM. Lavio- 
lette it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui môme qui 
me 1 a vou lue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el‘e a suffi à me rendre ma cheve
lure d au lie foi s, un peu plus claire cepen 
cant. I s cheveux étaient plus tins. Tous 
ceux qui n<e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Ant->ine. et je serai heureux de don 
ner la preuve ne tous les faits que je viens 
d’atteatei X tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat 
propie mouvement, eu j asti 
naissance oour Vau 
leusv dét

PIERRE DAME.
Montréal. 23 Juillet 1886.

Dr. BAXTER.
Le SELL iiMEYEG ÏAL

CONTRE LA
DyspevNh*, Perle d’Appefil, 

li:«ltU«‘Hiion, (lonstip lion 
llabàliielle, Mal de Teie 

etc., etc., etc.

PRIX. 25 cts. la BOUTEILLE. 

Vendu partout, el par C. 0. DAUIER, 
Ottawa.

Bay av.c 
Sudbury et de toutes les sta
tic t s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’a prés-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke *-t tout * les stations in- 
lerni'*:|i. if ’-. Idionl connection 

, .h- G -rl^ton avec

15 mal 1HR3

NOUVEAU MAGASINde mon 
ce el en recon

teur de cette merveil- PEINTURE, TAPISSERIE, VIT :ES
ET DE DECORA il >N 

No. 208, Rue !iAI,IIOC< J, Ottawa

II» c I
. uverte.ie .ru.ua mixte jw~i' i>. uvkvil.».

et les stations intermédiaires. 
10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
• avec char dortoir, peur Perth, 

B rock ville, Turonto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l'ouest viâ G. T. H.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres information» concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

A WHOLESOME CURftTIVE. TENU PAR
needed in GEO. PHIL BERTEvery Family.

AN ELEGANT AND RE 
• FRESHING fruit loz 

w*. ENGE for Constipât!oi 
Biliousness, Headachr 

f y fp/t X Indisposition, <6c.
/f VV<S/yS c ^SUPERIOR TO PILL

.N*yand all other system 
5/regulating medicines 

I ÊW* TUB DOPE 18 SMALL
1 A Br4ETK\lTUB ACTION PROMIT 

TAjEAJ. MW mm THBTA8TE DELICIOUS
Xrk/r indies
\hp like It

price. S6 cente. Large boxes, 60 
SOLD BY ALL DRUOeiSTS,

SPropriét. dro
M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commun te que l’on vouara Lien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne ront unes d'aller lui rendre une 
visite avant a'acheter aibeurs.

GEU. PfllLBHiET,
208, RUE DALROÜ&IE,

Il flr 1884.

mr 36 RUE ELGIM.
GEO. W. H IBB ARH, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
archer baker,

bunnieudant-généra 1. and childret
W.C-TAJiHOBUB,

A4mintslrst«ir-f*»êra). 6».
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3LLE & Lie.,
HAMBHK VlCTOltU, 
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!ES DE BUFFLES 11
DEPOT DE ROBES DE 
ns les salles d’encan de

RRY, 29 RUE SPIRKS,"®* v
le l’hôtel Russell.

de buffles do $6 à $20, de < 
ours du nord et japonnais.
>urs il m’en reste quatre 
vendu 150 peaux de loup- 
ts en pelleterie se vendent , ^
tent, car les prix sont très

?rand dépôt de robes de 
ndre moins cher qu’aucun 
>eut acheter et mes prix

J. B. TACoBERRY,
Encanteur.

i )

■wFE IMPORTANTE

raiütivE
HT IE:ilTllillï
e la Diphlhérie et au 

"■ 9t rgei guérissant 
on. Bronchites et 
f humes.
ERIE VAINCUE 1
cette maladie terrible et 

on a trouvé un remède 
lli. L'expérience de plus 
succès constants, et des 

beats adressés à l’inven
due» notables et dignes 
’efficacité aiment éton- T'rè

r le
N. LACERTE.

Lévis, P Q

JAiNADiENS
3 DYPEl’TieUES
le même, en 
eu dépôt chez
:AK 4LAUIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
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Meublier, Menuisier,

Si SS X, Otiii wa.
:st toujours heureux d’en- 
travail que ce soit,

'éiaration de «laisons
s sortes pour, Uiam- r‘
, Salon et Salit à 
\anger. 
ic soin, par 
étents, et à

H£S müOEFES.
des ouvriers

1a

A Cv.UDRi£
ssortioiiNH de Machines

J os. SENEGAL,
intrepreneur de Pompes Funèbres

mr26H et 26l~G* 
RUE 1> A LHOU8IE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l'usage des demandes.

for Un peut a adn sser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

Bonnes nouvelles pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 3.5 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

Figure de cire, reprit-il racon
te nous une des histoires que tu 
sais, la plus jolie !

Une histoire, Figure de cire, 
une histoire ! crièrent cent voix 
enfantines.

A ce moment, un petit garçon 
richement vêtu, tenant par la 
main une petite fille moins âgée 
que lui d’environ deux ans, s’ap
procha du cercle formé autour 
de Grabrielle. De plus grands 
que lui l'empêchaient de voir la 
femme assise sur le banc et qu'il 
entendait appeler la Figure de 
cire.

FEtTXXaXdSTOXT

FAUTE ET CB1MB
PAS UE HUMBUH !

TltOISIKME PARTIE
La Valeria continue d'opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

l e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’êire exjédié à MM. ( aviolettp et Nelso \ 
pha-maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
••x-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

(Suite)

Décidément, elle ne se sou
vient de rien, se dit Morlot qui 
l’examinait attentivement.

Bah ! un lit de plus à faire le 
matin et un morceau de viande 
un peu plus gros à faire cuire, 
voilà tout II ne faut pas que 
la présence de notre cousin vous 
empêche de venir ce soir. Et 
même, si vous voulez nous faire 
un grand plaisi-, vous accepte
rez l’invitation que je vous fais, 
de dîner avec nous.

—Oh ! je craindrais de vous 
déranger.

—Vous nous déranger jamais!
C’i st entendu, vous dînerez 

avec nous ce soir.
—Alors, il faut quo j’accep

te ?
—Certainement.
—Eh bien, mon ami, je serai 

des vîtres ce soir.
—A la bonne heure, Mélanie 

sera bien contente. A ce soir 
donc, mademoiselle Grabrielle, 
dit Morlot

Et il se retira délivré de son 
inquiétude

Qu. 1 brave homme, se dit Gta- 
brielle. Ah ! c’est la providence 
qui l’a mis sur mon chemin cou
vert de ronces et d’épines, pour 
m’aider à marcher. El sa femme 
n’est pas moins bonne que lui ! 
Ames loyales, grande cœurs !

Ce jour-là, le temps était su
perbe. Le soleil brillait de tout 
son éclat dans un ciel sans nua
ge.

Après avoir déjeuné, Q-abriel- 
le s'habilla pour ortir.

Quand elle lut dans la rue :
—Qu’ai-je donc aujourd’hui ? 

se demande-t-elle. Je respire 
mieux, et, comme si on venait 
de me débarrasser d’un lourd 
fardeau. Je suis aussi moint- tris
te, comme si mon cœur sentait 
moins sa peine.

Hélas ! reprit-elle en secouant 
la tête, rien n’est changé pour 
moi, mon malheur est le même.

Et avec un pâle sourire, elle 
ajouta :

Ce que j’éprouve est l’effet du 
printemps ; c’est la satisfaction 
de voir les premières feuilles 
vertes au bout des branches 
C’est aussi cette pensee que, tout 
à l’heure, au jardin des Tuileries, 
les enfants eue j’aime tant se
ront encore plus nombreux.

A deux heures, lorsque Gla- 
brielle paru’ axx maronniera, el
le fut accueillie comme d’habi
tude par des cris jeyeux.

Elle ne s’était pas trompée ; 
il y avait beaucoup d’enfants 
dans le jardin.

De tous les côtés, les petits 
garçons et les petites filles 
criaient :

—Voilà la Figure de cire.
Elle fut bientôt entourée. En 

distribuant les bonbons, les gâ
teaux, dont son petit panier était 
rempli, et en mettant de temps 
à autre un baiser t ur un front 
qui s’offrait à ses lèvres, elle 
parvint assez difficilement à se 
frayer un passage jusqu’à un 
banc de bois sur lequel elle s’as-

Curienx comme tous les en
fants, il voulut voir. Il perça 
le cercle et parut tout à coup de
vant G-abrielle, tenant toujours 
la petite fille par la main.

A la vue de ces deux enfants 
qu’elle ne connaissait pas, qu’el
le voyait pour la première fois, 
!a jeune femme éprouva 
sissement extraordinaire. La res
piration lui manqua et son cœur 

remit à batire très fort, com
me s’il allait se briser dans sa

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enr 
12 boites de la Valeria. J’en ai 
d’une boite et le résultat a été

Phi-

°(liX
tel que

repoussés très épais, 
t été témoins que cette pom- 
né une nouvelle chevelure 

désirent en faire l’expérience. Je vous 
dountrai volontiers un certificat en faveur 

la Valeria.

cheveu 
sieur.» ici ayant 
made m’a don

un SHl-
de

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
meme. Les commandes arrivent vie tou
tes les parties du Canada et les Etats-1 ms. 
Il n’y a pins lieu de rester chauve avec 
une jiateilie découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

se

poitrine.
Ses yeux, pleins de lueurs 

étincelantes, et qui semblaient 
s’être agrandis, s’étaient fixés 
sur le visage du petit garçon 
A ce moment, pour elle, il n’y 
avait plus que cet enfant. Elle 
ne voyait pas la petite fille qu’il 
tenait par la main ; elle ne vou
lait voir que, et, dans son exta
se, elle oubliait tous ’es autres. 
Elle rassassiait sa vue, en T» n- 
veloppaut de son regard de feu. 
Mais comme ce regard éclatant 
était doux et caressant ! C’est 

tendresse infinie, c’est de

vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calice» < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE mPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

une
l’ivresse qu’il conteur;it.

Le petit garçon, lui aussi, la 
regardait fixement, ému, étonné, 
mais sans crainte ; ton charmant 
visage attristé exprimait 
pitié profonde.

— L’ado:able enfant ! murmu
ra Glabrielle. Ah ! c’est étrange 
ce que j’éprouve 
regard pénétrer en moi, et il me 
semble qu’il verse dans mon 

ne chose de délicieux 
aume divin.

une

Je sens son

qnelqi 
e un Vi

cœur 
comme

Son émotion augmenta enco
re. Ses yeux se mouillèrent, et 
c’est à travers ses larmes, que, 
maintenant, elle voyait l’enfant. 
Mais so- regard était toujours 
aussi expressif ; il parlait. Il di
sait au petit garçon :

—Viens, viens à moi, je vou
drais te serrer sur mon cœur.

Et l’enfant atténuait cette 
prière muette. Et comme s’il 
eut subi l’effet d’une fascination 

qu’il eut été : ttiré par une 
attraction mystérieuse, lente
ment, il s’avançait vers elle.

Soudain, Grabrielle ouvrit ses 
bras et prononça tout haut :

—Viens, viens !
D’un bond, l’enfant allait se 

jeter dans ses bras, lorsqu’une 
main la saisit et le retira biu»- 
quement en arrière.

Glabrielle éprouva une sensa
tion douloureuse comme si une 
poin e acérée eût traversé son 
cœur.

Elle se redressa > ur ses jambes 
frémissante, et un éclair qui s’é
teignit aussitôt passa dans son 
regad.

—Vous êtes la bonne de ces 
deux enfants ? dit-elle à la fem
me qui venait de prendre le bras 
du petit garçon et se disposait à 
l’entraîner hors du cercle.

—Je suis leur gouvernai te, 
répondit la femme d’un ton 
sec.

la.

CHEMIN DE FER

“CANADA A^Wir
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

ou

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Hes Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mmit-
mon'taCentral, vt les trams du chemin de Ur 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr winces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

1883. les trains oir-

Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

A partir du lundi 19, Nov. 
euleront comme suit • •
Portant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
te ment à .Montréal, s ms changement de 
ni ae locomotive et indépend mment do 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 

—C’est bien, je comprends, dit à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tristement Gabrielle; vous obé,s- VjU,
sez aux ordres qu’on VOUS a don- nuit par le Vermont Central arrivant ù 
nés. Il vous est d fendu de MoetpelÜ.4? Ri™
laisser ces enfants S approcher Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m.
rips £frfln<rpr3 He <r,mK ni’* ls ne Manchester 6.11 a.m., rtashua 6.55 a.m. des etrangers, ae gtns qi .is ne Lowell 7 33 a.m-i et Boston 8.30 a.m.
connaissent pas. Je n ai rien a Ce train se raccorde à Nashua avec le* 
dire à cela. Oui, je désirais le, Wù,r,ur;eN‘?r’4PN.0EidÂn^r 
embraS8er. .Pourquoi eux plu- Le train partant de Montréal à 8.< 
tôt que d’autres? Je n’en sais £££
Tien. bnnll, VOUS ne 1 avez pas field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
permis ; c’est une joie qui m’est
refusée............Allez, ce n est p"s mati£. .’
la seule. Il y a longtemps que 
je ne compte pa« avec mes dou
leurs et mes déceptions.

—Elle poussa un long sou-

Montréal.de
8.4

Pr’t
liîv

sit.

Sa distribution de friandises 
était faite ; mais les enfants res
taient autour d’elle.

Un petit garçon de huit à 
neuf ans, au regard hardi, à la 
bouche mutine et rieuse ; s’ap
procha, lui prit la main et lui 
dit :

8tel 'dï

Figure de cire, c’est la pre
mière fois depuis l’année der
nière que maman m’amène ici 
pour me promener ; je suis bien 
aise de te revoir. Je n’ai pas 
oublié que tu nous racontais 
toujours de belles histoires, est- 
ce que tu on sais toujours des 
histoires ?

Oui, mon petit ami, répondit 
Gabriel le

Les mêmes ?
Oui, et aussi quelques antres 

que j’ai apprises pendant lês 
jours d'hiver pour vous faire 
plaisir à tous.

Le petit garçon frappa joyeu
sement des mains. Les antres 
enfants l’imitèrent.

du

CHtHIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag n pour le Sud et l’est changent di 
à la gare Bonaventure * Montréal où leui 

bagage est transféré sans frais extra et sans qui 
le passag r ait à o 'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu 
droit

es billets et tout autre renseignement per 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue ti parks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglée dfaprès l’heure du 75ème méridiet 
laquelle est en avance de trois minutes ave» 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LIN8LEY,

pir.
(A suivra.)

A. 2. Talbot,
JL roc AT.

Suit les cours dn district d’Ottawa.
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas j
rue Albert.Hulï'S E. 0. WINNIE,

Agent gén. dMriwpw. 
Ottawa, 19 Ner. INI.$lt Mars

LE CANADA, 14 Mars 1884
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